










par Anne-Laure Poullain

Icilaba

Portrait : 
icilaba, un nom voyageur qui, depuis 2005, navigue entre l’Inde et la 
France. Hélène Merveilleux, qui a vécu plusieurs années en Inde, décline 
sa mode enfantine à travers sa propre marque, mais également pour de 
grandes enseignes. Son credo : le commerce équitable

Une de mes images fétiches : 
la déesse Gurga

L'Inde : une spiritualité 
au quotidien

Nos ateliers en Inde

Ablutions  
quotidiennes

Jeanne, sur la plage 
de Pondichéry

L’Inde est une vraie 
source d’inspiration. 
Ici : détail d’une peinture 
murale, à Jaipur

En route pour les fêtes 
de Diwali...

Marché coloré au Kerala
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Bébé 0-1 an
1/ Maillot de bain en coton, Oona l’Ourse, 45 €.  2/ Bob réversible en éponge, Benetton, 9,90 €. 3/ Doudou en coton imprimé, 
Monoprix, 7,90 €. 4/ Âne à tirer « Zouzou » en bois peint, Djeco, 15 €. 5/ Doudou en coton imprimé, La Fée Clochette, 20 €. 
6/ Culotte en coton imprimé, vendue avec sa robe assortie, Naf Naf, 40 €. 7/ et 16/ Bébés en plastique fluo, Boutique japo-
naise Yodoya, 2 € l’un. 8/ Ballerines à rubans en cuir et corde, Pom d’Api, 40 €. 9/ « Body bloomer » en coton imprimé smocké, 
Benetton, 19,90 €. 10/ Pantalon en coton imprimé, Ten, 38 €. 11/ Doudou « Grand Doux Loup » en coton vichy, Papili, 29 €. 
12/ Blouse en voile de coton imprimé, Monoprix, 14,90 €. 13/ Robe en coton rebrodé, Hello Kitty, by Victoria Couture, 55 €. 
14/ Petit panier en osier, Les Petites Emplettes, 11€. 15/ Oiseau en crochet de coton, Anne-Claire Petit, 22 €. 17/ Mouton 
à tirer « Wolly », en bois peint, Djeco, 30 €. 18/ Vase et fleurs en crochet de coton, Anne-Claire Petit, 37 €. 19/ Sandales en 
cuir, DPAM, 37 €. 20/ Blouse en coton imprimé, La Fée Clochette, 55 €. 21/ Tongs en plastique, Baby Gap, 24 €. 22/ Baigneur 
Corolle, au BHV, 83 € ; chapeau en coton imprimé, TroiZenfantS, 17 € ; « body » croisé en coton, avec application du pré-
nom sur commande, Lin & Cie, 16 €. 23/ Poupée russe en coton imprimé, WOWO, 20 €. 24/ Besace en coton, Lin & Cie, 30 €. 
25/ Singe en cashmere et laine, Anne-Claire Petit, 51 €. 26/ Pantalon en coton stretch, Vertbaudet, à partir de 14,90 €. 
27/ Bermuda en coton madras, Benetton, 16,90 €. 28/ Blouson en coton vichy, Quincy, 101,50 €.
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Retrouvez la sélection bubblemag des meilleures adresses de mode enfantine sur www.bubblemag.fr, rubrique « e-shopping ».

2-12 ans 
1/ Débardeur en jersey de coton avec patch, Sweet Liza by Liza Korn, à partir de 39 €. 2/ Tennis en coton bio et caoutchouc 
naturel, Veja, 55 €. 3/ Maillot de bain vichy en polyamide et élasthanne, Benetton, 27,90 €.  4/ Tongs en PVC, Folly Feet, 45 €.  
5/ Robe ceinturée en coton imprimé, Captain Tortue, à partir de 33 €. 6/ Top en coton imprimé et smocké, Hartford, 60 €.  
7/ Sac en PVC imprimé, La Halle !, 6,99 €. 8/ Tennis en toile élastiquée, dessin de Mariscal, Camper, 55 €. 9/ Abat-jour 
suspension « Sora » en papier népalais, Caravane, 150 €. 10/ Panier en paille tressée, 3 Suisses, 14,90 €. 11/ Polo en coton 
rayé, We Kids, 24,90 €. 12/ Robe en coton imprimé, Roxy, 42 €. 13/ Maillot de bain 2 pièces en coton imprimé, Agnès b., 20 €. 
14/ Sandales en cuir métallisé, Aster, à partir de 61 €. 15/ Lunettes de soleil Pilote, Titeuf Eyewear, 26 €. 16/ Brassards en 
plastique, Aréna, 8 €. 17/ Maillot de bain en coton imprimé, Petit Bateau, à partir de 28 €. 18/ Sweat-shirt en coton sérigra-
phié « Betty Boop », Burfitt, 63 €. 19/ Chapeau en paille tressée, La Halle !, 9,99 €. 20/ Sandales en plastique coloré, Gap, 28 €. 
21/ Seau en métal peint, brocante. 
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Retrouvez la sélection bubblemag des meilleures adresses de mode enfantine sur www.bubblemag.fr, rubrique « e-shopping ».

Chloé
Robe smockée en soie Tye & Dye, Les Petites Filles, 95 €. 
Chapeau en coton imprimé de Marimekko, H&M, 29,90 €.

Chloé
Robe en coton rayé, Gap, 30 €. 
Collier en ficelle multicolore, Hartford, 21 €. 
Chapeau en coton rayé multicolore, Mexx Kids, 16 €. 
Poulpe en feutre, Swig, chez Serendipity, 25 €. 

Coquillages et cétacés



Retrouvez la sélection bubblemag des meilleures adresses de mode enfantine sur www.bubblemag.fr, rubrique « e-shopping ».

3332

Chloé
T-shirt en coton sérigaphié de Sarah Kay, H&M, 9,90 €.
Jupe ceinturée en coton imprimé, Missoni, à partir de 99 €. 
Sac en coton matelassé et chaîne en métal, Hello Kitty, by Victoria Couture, 95 €.
Sandales en cuir et Plexi fluo, Pom d’Api, à partir de 65 €.

Corentin
T-shirt en coton sérigraphié, DPAM, 5,90 €. T-shirt en coton sérigraphié de Kimiko, Marie Puce, 27 €. 

Maillot de bain en Nylon, Façonnable, 85 €. 
Chèche, La Halle !, 7,99 €. 
Sandales en cuir, Camper, 60 €.



Chloé
Robe-chemisier en coton imprimé, Mexx Kids, 39,95 €.
Maillot de bain 1 pièce, Petit Bateau, à partir de 28 €. 
Bracelet, fait maison. 
Sandales en plastique, Kiabi, 3,99 €.
Moulin à vent et, sur le mur, carré de tissu ouatiné 
“Pokémon”, Boutique Japonaise Yodoya, 3 € et 5 €.

Corentin
Chemise en coton écossais, Esprit Mini, 19,95 €.
Bermuda en coton, Monoprix, 16,90 €.

3534

Chloé
Pull en maille de coton et angora arc-en-ciel, Essentiel Girls, 111,50 €. 
Short en lin et coton, La Halle !, 11,99 €. 
Foulard en viscose, CKS, 8,47 €.  
Poulpe en feutre, Swig, chez Serendipity, 25 €. 

Retrouvez la sélection bubblemag des meilleures adresses de mode enfantine sur www.bubblemag.fr, rubrique « e-shopping ».



par Christine Chalier
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Tous au potager !
Avec le retour des beaux jours, transformez vos enfants en de véritables petits 
jardiniers. Mettre les mains dans la terre, arroser les fleurs, récolter les fruits… 

ils vont adorer, et c’est bien mieux que la télé !

37

Le jardinage est aussi un terrain d’expérimentation. Semer, ap-
prendre à s’occuper des plantes, c’est aussi pour l’enfant appren-
dre à respecter le monde dans lequel il vit. Des accidents tels 
que piqûres d’ortie, de chardon ou de guêpe pourront devenir 
des initiations à la prise de risques et à l’intégration de la notion 
de danger.
Enfin, le jardinage permet de se construire des repères, notam-
ment dans le rapport au temps et à l’espace : nos jardiniers en 
herbe devront s’armer de patience avant de récolter les fruits 
de leur travail... 

Anne Ribes* anime depuis 1997 un 
potager-fleurs au sein du service 
de pédopsychiatrie de l’hôpital de 
la Pitié-Salpêtrière. Entretien avec 
cette infirmière-jardiniste qui milite 
pour la réhabilitation du jardin dans 
la vie quotidienne.
« Tous les enfants ont une sensibilité 
accrue aux éléments naturels : un rosier 
qui pique, un fruit sucré ; cela fait par-
tie de leur découverte, plus sensuelle 
que sensorielle. Ils sentent un bien-être 
monter en eux, malgré eux, et cherchent 
à le retrouver. 
En partant d’éléments extérieurs, com-
me l’humidité par exemple, et en leur 
demandant ce qu’il y a d’humide en 

2
eux, ils sont amenés à se recentrer. L’en-
fant est sensible au fait qu’un élément 
ait poussé. C’est une chose qu’on ne lui 
apprend pas. C’est par là qu’on arrive à 
toucher des enfants en difficulté. 
J’aménage des lieux de vie comme des fla-
ques d’eau. Les enfants sont trop contents 
de toucher, de marcher dedans. Il est 
important de laisser un côté sauvage au 
jardin dans lequel les enfants se sentent li-
bres de s’ébattre, comme un tas de feuilles 
mortes où ils peuvent se rouler. » 
a  * « Toucher la terre : Jardiner 
avec ceux qui souffrent », 
Anne Ribes, Médicis, 2005, 21 €. 

Jardinons à l’école 
Voici un site très complet et très 
bien fait sur le jardinage dans 
le cadre scolaire, mais pas seu-
lement… Mis en œuvre par le 
GNIS (Groupement national in-
terprofessionnel des semences 
et plants), il peut être utilisé par 
des parents désireux de faire jar-
diner leurs enfants. Vous y trou-
verez des informations pratiques 
sur les choix des espèces adap -
tées aux enfants, des conseils de 
culture, de nombreuses ressources péda-
gogiques, des jardins à visiter. 
a www.jardinons-alecole.org

Pour des écoles fleuries
Chaque année, l’OCCE (Office central de la 
coopération à l’école) et la FDDEN (Fédéra-
tion des délégués départementaux de l’Édu-

cation nationale) organisent le concours 
« Écoles fleuries » : l’occasion d’aménager 
un coin de jardin à l’extérieur, mais égale-
ment à l’intérieur des classes. Les enfants 
découvrent que les fleurs sont faciles à culti-
ver et, surtout, combien il est plus gratifiant 
de fleurir son espace de vie soi-même.

Parlez-en dans votre établissement 
qui devra se mettre en relation 
avec l’OCCE (tél. : 01 44 14 93 30) ou la 
FDDEN (tél. : 01 47 70 09 59).

Pour jardiner malin
L’association Jardiniers de France orga-
nise des « ateliers découverte » dans 
les écoles. Ils initient les enfants aux 
premiers gestes au jardin, en les sensi-
bilisant au respect de l’environnement. 
Une page « P’tits jardiniers » leur est 
destinée sur leur site Internet, en col-

laboration avec le magazine écocitoyen 
Coccinelle. De plus, l’association édite régu-
lièrement des supports pédagogiques pour 
les enfants : La Citrouille magique, Jardiner 
en bouteille…
a Association Jardiniers de France. 
Tél. : 03 27 46 37 50 ; 
www.jardiniersdefrance.com.

Des bienfaits du jardinage… 

À l’école

Des ateliers en bataille 
La chaîne de magasins Nature & Découver-
tes propose une multitude d’ateliers pour les 
enfants autour de la nature. Pour y partici-
per, il faut se rendre dans le magasin le plus 
proche ou sur leur site Internet et s’inscrire 
à l’avance. Les tarifs varient selon la nature 
des activités.
a www.natureetdecouvertes.com

Pépinière de jardiniers
Périodiquement, des ateliers jardinage à desti-
nation des enfants sont proposés dans certains 
magasins Truffaut et Jardiland. Dans le cadre 
de l’opération « J’apprends à jardiner », les ma-
gasins Botanic proposent également des ate-
liers aux grands et aux petits. Renseignez-vous 
directement auprès de votre magasin.
a Pour trouver le magasin le plus 
proche de chez vous : www.truffaut.com ; 
www.jardiland.fr ; www.botanic.com.

Jardiner en famille
Pour les citadins, investir une parcelle de « jar-
din familial » – terrain communal destiné à 
la culture potagère – est le meilleur moyen 

Dans toute la France
d’initier ses enfants au jardinage. Cette insti-
tution, qui remonte au xixe siècle, connaît un 
renouveau depuis les années 80 : on compte 
aujourd’hui plus de 150 000 jardins familiaux. 
« En plus d’être une initiation au jardinage, 
les jardins familiaux sont l’occasion de souf-
fler, de se retrouver en famille, au grand air, 
assure le responsable d’une association. Ce 
sont les enfants qui stimulent les parents. » 
Seul bémol : il faut parfois attendre 2 à 3 ans 
pour se voir attribuer une parcelle.
a Jardin familial de France. 
Tél. : 05 59 22 29 10 ; 
www.jardins-familiaux.asso.fr.

Cet événement, qui aura lieu les 20 et 
21 septembre de cette année, est l’occa-
sion de visiter de nombreux jardins ha-
bituellement fermés au public. Certains 
d’entre eux organisent même des ateliers 
« jardinage et découverte » à l’attention 
des enfants, à l’image du Potager du roi, 

au château de Versailles. 
a Renseignez-vous auprès de votre 
mairie et sur le site 
www.journeesdupatrimoine.culture. fr 
qui permet une recherche très ciblée 
des manifestations proposées dans 
toute la France.

© Photo Alto

Les Journées du Patrimoine

Le jardin, parmi les parfums de notre enfance…
Christine Chandru, psychologue clinicienne et psycho-
thérapeute, nous décrit les bienfaits de cette activité 
sur les enfants.

Quels peuvent être les bénéfices du jardinage pour 
les enfants ?
Le jardinage, comme toute activité partagée entre enfants et pa-
rents, est un bel espace de relation et de transmission. L’enfant 
pourra imaginer son propre jardin, en faire un espace personnel 
d’expression et de créativité. Pour le futur adulte, ces fleurs et ces 
fruits feront partie des parfums de son enfance.

Dans quelle mesure le jardinage peut-il favoriser le 
développement de l’enfant ?
Le jardinage peut participer aux apprentissages de la vie et de 
la découverte de son propre environnement. Il permet de mieux 
comprendre le monde et de répondre aux nombreuses interro-
gations de l’enfant : Comment poussent les végétaux ? Quelles 
sont les influences des saisons, du climat ? Quels sont la place 
et le rôle des insectes ? Le jardin devient alors un lieu d’observa-
tion et de compréhension du monde dans toute sa complexité.
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Expérimenter le jardin
Tous les mercredis, de 14 h à 16 h 30, le jardin Botanique de 
Bordeaux propose aux 8-12 ans de découvrir le jardin sous ses 
différentes facettes. Une approche ludique du monde végétal, 
où ils expérimentent, observent au microscope, manipulent et 
s’initient aux joies du jardinage.
a Jardin Botanique, Esplanade Linné, 33100 Bordeaux. 
Tél. : 05 56 52 18 77. 

Les petits ateliers du jardin d’Acclimatation 
Chaque mercredi et samedi (10 h-12 h et 14 h-16 h), ainsi que pendant 
les vacances scolaires (du lundi au samedi), le jardin d’Acclimatation 
propose des ateliers aux enfants de 3 à 10 ans. Idéal pour se transfor-
mer en petit jardinier dans le potager, mais aussi en petit cuisinier ou 
en apprenti apothicaire en fabriquant du dentifrice aux plantes. 
a Jardin d’Acclimatation, Bois de Boulogne, 75116 Paris. 
Tél. : 01 40 67 99 05 ;   www.jardindacclimatation.fr.

Jardiniers-golfeurs dans le Midi
Ces jardins pédagogiques – aménagés en plusieurs espaces 
thématiques (verger, haie arbustive, potager, bassins, jeux 
d’eau…) – accueillent vos enfants sur plus de 20 000 m2 ! De nom-
breuses animations sont proposées : atelier d’une journée, stage 
initiatique sur 5 jours, visites thématiques, parcours de Fleurogolf. 
L’association propose même des animations dans les écoles.
a Pépinière Les Jardins d’Alizée, Zone agricole de Valbacol, 
13127 Vitrolles. Tél./Fax : 04 42 75 30 46 ; www.jardal.com.

La ferme pour tous, près de Paris
La Ferme ouverte de Gally propose toutes sortes d’activités et d’ate-
liers in situ, comme le jardinage, la fabrication de jus de pomme ou de 
beurre. Le Club des petits jardiniers de Gally (5-12 ans) organise des 
ateliers (à 15 h 30) dans le Jardin des 5-sens, aménagé au fond de la 
pépinière de la jardinerie de Saint-Cyr-L’École.
Une visite à la Ferme de Gally, c’est aussi l’occasion de pratiquer 
la cueillette des fruits et légumes de saison, d’avril à novembre, et 
de découvrir le nouveau labyrinthe qui ouvrira ses portes de juin à 
novembre 2008. 
Et pour vous entraîner à la maison, le site Internet propose des fiches 
de jardinage ludiques et faciles à réaliser dans la section « Jeux pour 
les enfants ».
a Ferme de Gally, route de Bailly, 78210 Saint-Cyr-L’École. 
Tél. : 01 30 14 60 60 ; www.gally.com.  

Jardins pédagogiques (suite)

Activités nature, à La Ciotat 
Cet espace propose plusieurs activités passionnantes aux enfants.
Le Club de l’Azérole les accueille à partir de 4 ans, le mercredi en 
période scolaire. Semis, repiquage, plantation, désherbage, boutu-
rage font le programme de la séance, le clou étant la récolte, qu’ils 
peuvent rapporter à la maison. Les enfants se délectent également 
de la découverte des trésors cachés du jardinet : les petites bêtes 
du compost, les insectes, les animaux de la mare... et ils réalisent 
nichoirs, mangeoires, hôtels à insectes. Tout un programme !
Les stages Nature (dès 4 ans), de 3 jours à une semaine, ont lieu 
en période de vacances scolaires. L’approche du jardinage se fait en 
fonction d’un thème : jardinage et oiseaux, jardinage et mosaïque, 
jardinage et insectes, jardinage et la mare, etc. 
Pour les tout-petits. Les Jardins de l’Espérance, en partenariat avec 
l’association Petits Pieds Grands Pas, proposent des séances de jar-
dinage aux moins de 4 ans accompagnés de leur(s) parent(s) ou de 
leur nounou, certains jeudis matin. Au programme : réalisation de 
plantation en pots, atelier sensoriel de découverte des plantes à 
ramener à la maison. 
a Les Jardins de l’Espérance, chemin des Poissonniers, 13600 
La Ciotat. Tél./Fax : 04 42 08 01 12 ; http://jardinesperance.free.fr.
Association Petits Pieds Grands Pas, 13600 La Ciotat. 
Tél. : 04 42 08 52 70.

Un monde de fleurs, à Grasse
Dans ce domaine presque enchanté, Carole Biancalana cultive des 
roses et du jasmin. La visite consiste d’abord à éveiller la vue, l’odo-
rat et le toucher, puis à peindre le monde des odeurs. Elle se pour-
suit par une démonstration de greffage, une initiation à la cueillette, 
mais surtout par la dégustation de confit de rose ou de jasmin.
a Domaine de Manon, 36, chemin du Servan, 
Plascassier Village, 06130 Grasse.
Tél./Fax : 04 93 60 12 76 ; www.domaine-manon.com.

Cueillette, à Roquebrune-sur-Argens
Et pourquoi ne pas commencer la cueillette ? Le potager de la Fer-
me du Rocher est ouvert aux visiteurs qui partent à la découverte 
de légumes parfois oubliés, au milieu des poules et autres animaux. 
Des panneaux dispensent toutes les explications sur les plantations 
et donnent des consignes de cueillette. Une façon différente et ludi-
que d’initier ses enfants aux joies du jardin.
a La Ferme du Rocher, av. Gabriel-Péri, 83520 Roquebrune-sur-
Argens. Tél. : 04 94 45 57 90 ; http://fermedurocher.typepad.fr.
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Jardiner bio, à Lyon
Situé aux abords d’un bois et d’un ruisseau, le jardin de Mélanie ac-
cueille les apprentis jardiniers de 4 à 12 ans. Aménagé avec tout le 
confort bio – tels des toilettes sèches et un coin compost –, le jardin 
se présente comme un lieu de jeu et de création. Au programme, no-
tamment : les « Mercredi découverte », les stages pour les 4-10 ans et 
le Club des Jardiniers en herbe pour les 8-12 ans.
a Côté jardin, 32, rue Sainte-Hélène, 69002 Lyon. 
Tél. : 04 72 77 19 92 ou 06 68 69 57 34.

Jardins pédagogiques
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La Maison 
de Bernard
Au beau milieu du parc 
Rivière, dans les écuries 
rénovées du vieux château, 
se trouve la Maison du 
jardinier – un espace 
d ’échange  p our  les 

amateurs de jardin, où Bernard prodigue ses conseils. Nouveauté 
2008 : pendant les petites vacances scolaires, la Maison du jardinier 
accueille les enfants de 6 à 10 ans accompagnés de leurs parents 
pour des ateliers gratuits. 
a La Maison du jardinier, rue de Rivière, 33000 Bordeaux. 
Tél. : 05 56 10 32 75.

À Bordeaux



Jardins partagés
Square écologique, à Toulouse
Friche culturelle sociale et écologique, les Pavillons sauvages 
représentent 25 associations installées dans un squat. Un square 
écologique a ainsi vu le jour, suite à 
l’abattement de murs et clôtures de cet 
ancien site du ministère de la Défense 
à l’abandon. Cet espace se transforme 
aujourd’hui en projet didactique et 
écologique. Petits et grands sont invités 
à participer à des séances de jardinage. 
Cette mise en valeur est essentielle pour 
la survie de cet espace social actuellement 
sous la menace d’une expulsion. Une 
bonne occasion de le soutenir, de se 
retrouver et d’apprendre à jardiner.
a Pavillons sauvages, 
23-35, av. Jean-Dagnaux, 31200 Toulouse. 
Tél. : 06 30 71 52 59 ; www.olibanum.org.

Crapauds jardiniers, à Nantes
Le parc potager de la Crapaudine, à Nantes, doit son nom aux 
crapauds accoucheurs qui habitent les lieux. Il a été créé selon 
un nouveau concept : un jardin potager où il fait bon se promener, 
mêlant jardiniers et public, et faisant se rencontrer les amoureux 
de la nature de toute sorte. Le centre de loisirs Pluriel mélange les 
publics enfants valides et invalides et leur propose un atelier jardi-

nage sur la parcelle péda-
gogique de la Crapaudine. 
Un concours d’épouvan-
tails a par ailleurs été or-
ganisé en association avec 
des écoles. 
a Parc potager 
de la Crapaudine, 
av. des Gobelets, 
44000 Nantes. 
Tél. : 02 40 41 98 53.

Shopping
Mon potager bio
Pour commencer son petit jardin à soi, voici 6 pots de terre cuite 
et des graines biologiques de courgette, laitue et tomate-cerise à 
choyer avant de déguster.
➊ Nature & Découvertes, 12,95 €.

Des livres à planter…
Connaissez-vous Plume de Carotte ? C’est une maison d’éditions 
tout à fait originale qui se passionne pour la rencontre de l’homme 
et de la plante. Spécialisée dans la pédagogie et l’environnement, 
elle édite des ouvrages ludiques tels que Ma boîte à graines  – 
véritable coffret à trésors – ou Mon jardin de sorcière – rempli de 
maléfices secrets pour ajouter de la fantaisie à la découverte. 
Découvrez le catalogue enfants sur leur site Internet.
➋ Éditions Plume de Carotte. Tél. : 05 62 72 08 76 ; 
www.plumedecarotte.com.

Équipement de choc
Le voilà paré pour vous seconder au jardin, avec cette panoplie en bois 
et métal. Bonne idée les gants pour ne pas se piquer et le tablier pour 
rester propre. « Vous ne seriez pas un peu jalouse ? » 
➌ Vilac, brouette : 29 € ; tablier de jardinier et 
ses accessoires : 27 € ; www.vilac.com.

Mode d’emploi
Pour les parents qui n’ont jamais planté une graine, ce petit livre 
prodigue conseils pratiques et idées d’ateliers, avec des histoires de 
légumes à leur raconter… pour les intriguer.
➍ « Jardiner avec les enfants », 
de Bruno Feridun, éd. Ouest-France, 6,50 €.

➊ ➋ ➌ ➍
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n’est pas traité par une pompe à insuline, 
doivent être pris à heure régulière, tout 
comme les injections d’insuline. C’est une 
question de discipline, et les petits déjeu-
ners tardifs ou les repas de famille qui n’en 
finissent plus viendront compliquer la vie 
d’un enfant diabétique.

Recevoir un enfant diabétique : 
3 règles d’or
Avant toute chose, n’oublions pas que rares 
sont les enfants qui aiment se faire remar-
quer… Qu’il s’agisse d’un régime ou d’une 
difficulté physique, aucun enfant ne voudra 
être différencié de ses petits camarades 
lorsqu’il est en bonne compagnie.
Ne lui préparez pas de menu spécifique : 
évitez les « gentilles attentions », comme 
un dessert sans sucre ou un repas diété-
tique. L’enfant diabétique sait très bien, à 
priori, ce qu’il peut manger et saura refu-
ser les aliments qu’il ne maîtrise pas bien. 
Ne le mettez pas mal à l’aise en lui accor-
dant un régime particulier.
Évitez les situations qui risquent de provo-
quer une hypoglycémie : en revanche, soyez 
prudents sur le rythme que vous allez lui 
imposer, car une hypoglycémie peut surve-
nir vite et l’empêcher, momentanément, de 
suivre le groupe. Ce sont des situations qui 
peuvent être très mal vécues, car elles souli-
gnent et rappellent la maladie.
Prévoyez sucre, fruits et pain : en cas d’hy-
poglycémie, l’enfant doit absorber immédia-
tement l’équivalent de 15 g de sucre. Vérifiez 
donc que vous avez à portée de sa main des 
morceaux de sucre, ou tout simplement des 
biscuits, plus agréables à consommer dans 
l’urgence. Quant aux fruits ou au pain, ils 
constituent une collation idéale si les repas 
sont décalés par rapport au rythme habituel 
de votre petit invité diabétique.

Tout n’est pas toujours drôle pour un enfant 
diabétique, mais, heureusement, avec l’aide 
de son entourage, il peut parfaitement 
mener une vie similaire à celle de ses petits 
amis. Pourtant, restons très vigilants, car 
le diabète de type 2, lui, se propage rapi-
dement. Il est donc essentiel d’apprendre 
à s’alimenter sainement et à exercer une 
activité physique régulière.

Comment soigne-t-on les 
personnes diabétiques ? 
Les traitements sont très différents selon 
que l’on est atteint d’un diabète de type 1 ou 
de type 2. Dans le premier cas, le pancréas 
étant totalement inactif, l’insuline vitale 
sera injectée dans le corps grâce à des piqû-
res, plusieurs fois par jour, ou via une pompe 
à insuline, installée en permanence sur le 
patient. Le traitement du diabète de type 
2, lui, diffère selon le niveau d’activité du 
pancréas, allant d’un « simple » changement 
de mode de vie (alimentation et activité 
physique) à la prise de comprimés.

Quelle vie pour un enfant 
diabétique ?
Il serait mensonger de dire que le diabète 
ne change rien… Une fois traité, certes, le 
petit diabétique pourra reprendre une vie 
presque normale. On connaît même des 
sportifs de haut niveau atteints par cette 
maladie ! Cependant, pour un enfant, la 
vie perd un peu de son innocence et de 
sa souplesse…
Les gestes du quotidien : tout comme un 
petit apprend à se laver les dents quoti-
diennement, l’enfant atteint de diabète 
devra apprendre à contrôler régulière -
ment sa glycémie, à effectuer ses multi-
injections et à surveiller ses sensations 
physiques. Le danger immédiat du diabète 
de type 1 est l’hypoglycémie – à savoir un 
trop faible niveau de sucre dans le sang –, 
qui provoque des sensations de malaise et 
un risque (rare) de perte de connaissance. 
Les « ratés » dus à une surdose d’insuline 
ou à une dépense physique imprévue, par 
exemple, sont courants et peuvent être très 
désagréables.
L’alimentation : contrairement à ce que l’on 
imagine, l’enfant diabétique peut manger de 
tout. Mais il doit savoir précisément combien 
ses repas ou collations lui apportent de glucose 
afin de déterminer la dose d’insuline à injecter. 
C’est un exercice difficile qui demande une 
très bonne connaissance de la diététique et 
une grande gymnastique d’esprit : le glucose 
se cache partout, même dans les légumes, 
bien qu’à faible dose ! Et les gâteaux surprises 
deviennent parfois un vrai casse-tête !
La régularité : c’est dans ce registre que la 
vie d’un enfant perdra encore plus de son 
insouciance. Les repas, si le petit patient 

Quelques chiffres 

r  Il y a dans le monde près 
de 195 millions de diabétiques, 
dont 3 millions en France (5 % 
de la population). D’ici 2025, 
l’OMS s’attend à un nombre de 
diabétiques d’environ 300 millions. 

r En France, 15 000 enfants de 
moins de 20 ans sont atteints 
de diabète et 1 400 nouveaux 
cas sont décelés chaque année. 
Le diabète de type 2 est apparu 
chez l’enfant américain il y 
a 10 ans, et il est maintenant 
aussi fréquent que le type 1.

Adresses

r Aide aux jeunes diabétiques ; www.diabete-france.net. Tél. : 01 44 16 89 89. 

r  Association française des diabétiques ; www.afd.asso.fr. Tél. : 01 40 09 24 25.

r International Diabetes Federation ; www.idf.org. 

      (site canadien en langue anglaise).

«Tout comme un petit 

apprend à se laver les dents 

quotidiennement, l’enfant 

atteint de diabète devra 

apprendre à contrôler 

régulièrement sa glycémie »
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par Sabine Bazoche

Le diabète est à ce jour encore peu répandu dans la population enfantine. Pourtant, 
l’OMS s’alarme de la récente apparition du diabète de type 2 chez les enfants, dès 

l’âge de 8 ans, en soulignant un lien direct avec le développement de l’obésité 
enfantine… Voici donc quelques clés pour mieux comprendre le diabète 

et ses conséquences sur la qualité de vie des petits diabétiques.

Le diabète chez l’enfant

Qu’est-ce que c’est, 
le diabète, déjà ?
Parmi les nombreux organes 
vitaux du corps, on compte le 
pancréas – ou usine à insu-
line. Parmi les nombreuses 
sources d’énergie dont le 
corps a besoin, on compte 
le glucose, communément 
appelé aussi « sucre ». L’in-
suline, produite automatique-
ment par le pancréas, permet 
le passage du sucre depuis le 
sang jusqu’aux muscles et 
autres organes qui l’utilisent 
pour fonctionner. On parle de 
diabète lorsque le pancréas ne 
produit plus – ou pas assez – 
d’insuline et qu’il doit être 
remplacé ou renforcé par 
des actions externes ou bien 
quand l’insuline produite ne 
fait plus effet sur le sucre. 
Ce dernier se retrouve alors 
stocké dans le sang et ne circule plus correc-
tement dans les organes. À long terme, sans 
traitement, cette forte concentration de 
glucose dans le sang – ou hyperglycémie – 
provoque des dommages importants. 

À quoi correspondent le diabète de 
type 1 et celui de type 2 ?
Dans le diabète de type 1 – ou insulinodé-
pendant (l’injection artificielle d’insuline 
est indispensable), irréversible –, le pancréas 
est incapable de produire de l’insuline. Dans 
le diabète de type 2, réversible, le pancréas 
fonctionne normalement, mais l’organisme 
développe une résistance à l’insuline qui 
est de moins en moins efficace. 

Comment reconnaît-on le diabète ?
Une fois que le niveau de sucre dans le sang 
– ou taux de glycémie – atteint un niveau 
trop élevé, des symptômes incontournables 
commencent à apparaître. Fatigue, perte de 

poids significative, grande soif et envie très 
fréquente d’aller faire pipi… Une prise de 
sang ainsi qu’une analyse d’urine confirme-
ront très rapidement le diagnostic. Diabé-
tologues, infirmières et diététiciens vien-
dront alors former une équipe autour de 
l’enfant malade, pour rétablir rapidement 
son taux de glycémie et l’aider à se sentir 
physiquement beaucoup mieux. Le traite-
ment mis en place durera toute sa vie.

D’où viens-tu, diabète ? 
Si les traitements sont aujourd’hui très 
bien maîtrisés, les causes de la maladie 
font toujours l’objet d’études, sans répon-
ses simples à ce jour : dans 30 % des cas, 

les origines du diabète demeurent inexpli-
quées. Ce que l’on sait, c’est que le diabète 
de type 1 peut être, dans certains cas, d’ori-
gine auto-immune – c’est quand l’organisme, 
luttant contre les virus et bactéries, s’atta-
que aux cellules du pancréas et le détrui-
sent. Or certaines personnes présentent une 
prédisposition génétique à développer ces 
mécanismes auto-immunitaires. D’autre part, 
un enfant présente plus de risques de déve-
lopper un diabète si l’un des parents en est 
déjà atteint (mais ce taux de risque demeure 
faible – environ 3 à 5 %). Quant aux causes 
du type 2, elles sont principalement liées 
à un problème de surpoids qui dérègle le 
travail de l’insuline.

« Si les traitements sont aujourd’hui très bien 
maîtrisés, les causes de la maladie font toujours 
l’objet d’études, sans réponses simples à ce jour »
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Quels conseils devons-nous donner à la personne qui 
le garde ? 
Qu’elle observe bien l’enfant, son comportement, 
son moral. Quand celui-ci demande plusieurs fois 
par jour : « Où est maman ? », elle doit compren-
dre que l’enfant n’attend pas comme réponse : « Elle 
est à Paris, pour son travail », mais : « Je comprends 
que maman te manque un peu. Veux-tu que nous lui 
fassions un dessin ? » Elle peut également cocher sur 
le calendrier, avec l’enfant, les jours qui le séparent 
des retrouvailles. 

Que va-t-il se passer au moment des au revoir ? 
Si l’enfant pleure, ne l’en empêchez pas. Pleurer, c’est 
guérir de la souffrance. Dites-lui que vous comprenez 
sa tristesse, que vous la partagez… et qu’en même 
temps vous êtes heureuse pour lui, parce que vous 
savez qu’il va bien s’amuser. Surtout ne partez jamais 
sans lui dire au revoir, quitte à devoir le réveiller de 
sa sieste. Il risquerait de perdre la confiance qu’il a en 
vous et pourrait bien développer de sérieux problè-
mes de sommeil quelques mois plus tard. 

Qu’est-ce que ça leur apporte, à nos enfants, des vacan-
ces sans nous ? 
Vivre cette nouvelle liberté les fait gagner en autono-
mie. C’est aussi un espace pour se libérer des étiquet-
tes qu’on leur a collées. Il ne mange pas de légumes 
avec vous ? Vous allez voir qu’avec grand-mère les 
haricots du jardin passent tout seuls ! Il a peur des 
chiens ? Mais pas du tout : il adore celui du voisin ! 
Il va aussi se sentir important, car il devrait être au 
centre de l’intérêt de ses grands-parents pendant ces 
quelques jours. Alors qu’à la maison, toute l’année, les 
parents n’ont pas forcément l’envie ou l’énergie de 
jouer des heures avec lui. 
Enfin, si vous en avez la possibilité, favorisez la rencon-
tre interindividuelle. Cela fait du bien aux fratries d’être 
séparées quelques jours, et cela permet aux grands-
parents de vraiment connaître ce petit enfant-là. Ils 
recevront son petit frère aux prochaines vacances !   

Et pour les colos, camps scouts ou autres camps de 
vacances, comment les préparer ? 
Cela dépend de leur âge et de leur personnalité. J’ai 
deux conseils généraux. Le premier : faites sa valise 
ensemble. Il saura une fois sur place ce qui se trouve 
dedans ! Et, surtout, cela vous permettra d’aborder 
pas mal de sujets afin qu’il ne soit pas désorienté sur 
place. S’il souffre d’énurésie ponctuelle, demandez-
lui par exemple ce qu’il prévoit en cas de petit acci-
dent. Si cette hypothèse l’angoisse, proposez-lui d’en 
parler au préalable avec son responsable. Au moins, 
il saura que ce sujet est balisé. 

Second conseil pour les plus jeunes : expliquez-lui 
le déroulement du séjour. Demandez-lui comment 
il réagira dans telle ou telle situation. « Si tu as trop 
de chagrin parce que je te manque trop ; si un grand 
t’embête ; si tu as mal au ventre, que vas-tu faire ? » 
Voyez avec lui les différentes possibilités. 
De votre côté, profitez bien des vacances de vos 
enfants pour vous ressourcer, roucouler avec votre 
homme et vous faire plaisir !

* Auteure d’une dizaine d’ouvrages, dont « Il n’y 
a pas de parent parfait », « Le Défi des mères… » 
et « Au cœur des émotions de l’enfant ». 

Lectures

« Il n’y a pas de parent 
parfait » 
On ne s’aime pas toujours 
dans notre rôle de parent. 
Cette enquête nous 
propose des explications 
sur notre fonctionnement 
et nous livre des clés pour 
évoluer.

r Isabelle Filliozat, éd. J.-C. 
Lattès, 18 €. 

« En vacances... 
sans Maman »
Pour la première fois cette 
année, Damien part tout 
seul en vacances chez 
ses grands-parents. Mais 
il n’est pas très rassuré, 
alors maman lui offre un 

cadeau très spécial pour que le temps 
passe plus vite.
r Paul Friester,  éd. Nord-Sud, 14 €.
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par Solène de Lalande

Si les séparations parents-enfants sont structurantes pour l’enfant quand elles sont bien 
orchestrées, elles peuvent également être douloureuses si elles sont prises  à la légère. 
Isabelle Filliozat, psychologue clinicienne et psychothérapeute, auteure d’ouvrages 

sur la famille*, nous éclaire sur cette épineuse question.

Devons-nous lui laisser quelques objets en 
particulier ? 
Vous pouvez lui proposer un échange. Lui vous confie 
un nounours que vous poserez sur votre bureau, afin 
de penser à lui à tout moment. Et vous lui laissez un 
T-shirt imbibé de votre odeur ainsi qu’une photo de 
vous qu’il puisse emporter partout. N’oubliez pas 
ses affaires : doudou, tétine et biberons, veilleuse, 
ainsi que ses deux livres et ses deux jouets préfé-
rés. Qu’il puisse recréer son petit univers dans cette 
nouvelle maison. 

À partir de quel âge pouvons-nous confier notre 
enfant pour quelques jours de vacances ? 
Cela dépend du caractère de l’enfant… et de celui 
de sa mère ! À elle, donc, d’appréhender ses limi-
tes et celles de son enfant. Mais si je dois faire une 
généralité, disons qu’il est préférable, 
avant un an, de ne pas laisser 
votre bébé plus d’une jour-
née. La formation de son 
système émotionnel n’est 
pas terminée. Quand il ne 
vous voit plus, il pense 
que vous n’existez plus ! 
Cela peut être source d’an-
goisse pour lui. Entre un et trois 
ans, essayez de ne pas le laisser 
plus d’une semaine, car, même s’il vit 
mieux vos absences, sa notion du 
temps est différente de la vôtre. 
L’idéal est de vivre cette première 
séparation quand il le réclame, 
vers 3 ou 4 ans. Ce sont alors 
des vacances constructives 
pour lui. 
Mais si vous n’avez d’autre 
choix que de laisser votre bébé 
pendant plusieurs jours, ne 
culpabilisez pas. En préparant 
intelligemment cette séparation, 
tout devrait bien se passer. 

Quels sont vos conseils, pour préparer 
au mieux cette première séparation ? 
Expliquez-lui la situation au fur et à mesure. Un nour-
risson comprend l’atmosphère générale et absorbe 
l’émotion de sa mère. Dès que vous savez que vous 
allez le confier l’été prochain, dites-le-lui. Pas de secret 
entre vous ! Si vous en éprouvez le besoin, parlez-
lui-en de temps en temps. La veille du départ, expli-
quez-lui le déroulement des opérations : « Après le 
voyage en voiture, on arrive chez grand-mère. Elle 
va nous montrer ta chambre ; nous pourrons y instal-
ler ton doudou et ta veilleuse. Ensuite, nous déjeune-
rons tous ensemble. Je repartirai avec papa avant ta 
sieste. » L’enfant a ainsi des repères : ça le rassure de 
voir que tout se passe comme vous le lui avez expli-
qué. Sa mère est maître de la situation ! 

Premières vacances sans les parents
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Cette page a été réalisée par Déclic, 
le magazine des parents d’enfants différents. 

Des pansements rigolos pour apaiser ses maux 
Des dessins qui apparaissent 
sur les bandages au contact 
de la peau, des peluches en 
forme de muscle cardiaque, 
des sacs-estomac et des petits 

personnages-chromosomes 
tout en couleurs… c’est le tra-
vail de recherche de Roxane 
Andrès, jeune designer lyon-
naise, au service pédiatrique 

du CHU Bellevue de Saint-Étienne ! Pour aider les petits malades à 
mettre des images sur leurs maux, Roxane imagine des objets médi-
caux et thérapeutiques ludiques et multicolores.
a Tél. : 04 78 28 67 61 ;  www.panserautrement.com.

Parce que les parents d’enfants différents 
ont les envies de tout le monde…

Caresses au Louvre 
Il boude de ne pas pouvoir visiter le 
Louvre comme ses copains ? La galerie 
tactile, destinée à toutes les personnes 
qui ont un handicap visuel (les tout-pe-
tits comme les plus grands), est le seul 
endroit du musée où le visiteur peut 
toucher les sculptures. En caressant du 
bout des doigts les moulages de quinze 
œuvres représentant des chevaux, lions, 
serpents et rapaces, ils découvriront le monde de la sculpture ainsi 
que les animaux fascinants des grandes civilisations. Libre accès 
et visites guidées sur réservation. 
a La galerie tactile : toucher pour voir, musée du Louvre. 
Tél. : 01 40 20 52 63 ;  www.louvre.fr. 
Entrée gratuite pour les enfants handicapés.

« Des pieds de monstre ! »
Pour apprendre à tenir l’équilibre 
et à coordonner plusieurs actions 
motrices à la fois, ces échasses en 
forme de pieds de monstres sont 
idéales. En posant ses petons sur 
les plots, puis en serrant les cordes 
dans ses poings, votre enfant, dé-
guisé en petit monstre vert, se dé-
placera en bringuebalant. Plaisir 

et fous rires garantis !... et un excellent exercice de coordination.
a Échasses Pieds de monstre, 6 €, en vente sur 
www.ludilhand.com.

« Regarde-moi chanter ! » 
Pour accompagner au mieux votre 
bout de chou, le classeur Les Clés 
du quotidien avec mon enfant sourd, 
édité par l’ALPC (Association pour la 
langue parlée complétée), compile 
une mine de conseils utiles à la vie 
quotidienne. Hors des sentiers bat-
tus et des préjugés, cet ouvrage fait 
l’apologie de la chanson pour les en-
fants sourds. Abordée comme un vrai moyen de communication 
entre l’enfant et ses parents, celle-ci représente un véritable mo-
ment d’éveil. Grâce au respect du rythme et de la mélodie, la mine 
gracieuse et la voix expressive de maman capteront la fragile et 
précieuse attention de bébé. 
a « Les Clés du quotidien avec mon enfant sourd », 
éd. ALPC, 5 € (+ 5 € de frais de port). À commander 
sur www.alpc.asso.fr ou au 01 45 79 14 04.

La télé des champions !
Nouveau ! La toute première 
Web TV consacrée au handis-
port voit le jour. Qu’ils soient 
passionnés de foot, de tennis, 
de ping-pong ou de basket, 
jaristv.fr est conçue pour eux. 
Avec de courts reportages 
dynamiques, cette Web TV 
permettra à votre graine de 

champion de s’identifier aux sportifs handicapés comme Aladji Bâ 
(multimédaillé aux jeux Paralympiques). De quoi lui prouver qu’il 
peut, lui aussi, surmonter son handicap et battre des records.
a www.jaristv.fr

« Réveille tes pieds ! » 
Après avoir quitté chaussures et 
chaussettes à l’entrée et laissé ses 
pieds nus expérimenter la dou-
ceur des galets noirs, la chaleur 
du bois, le picotement des pom-
mes de pin ou des écorces rouges, 
votre enfant pourra visiter le 
labyrinthe végétal, l’animalerie ou bien se défouler dans l’aire de 
jeux. Pour que petits et grands découvrent de nouvelles sensa-
tions tactiles du bout des orteils. 
a « Réveille tes pieds ! », au parc floral Les Jardins de 
Brocéliande, Le Pommeret, 35310 Bréal-sous-Montfort. 
Tél. : 02 99 60 08 04 ;  www.jardinsdebroceliande.fr. 
Tarifs : adulte, 6,50 € ; de 6 à 18 ans, 3 € ; – de 6 ans, gratuit ; tarif 
Famille (2 parents + 2 enfants), 15 €. À partir du mois de juin.
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